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Où Covsrw, le vous ay par plu: 
M fieurs fois fait fcauoir le defir que fauoisque 
vous m'accopagnafliez au voyage queie veux fai- 
re en Guyenne pour l'accompliflement de mon 
mariage, & vous ay fait conuier de vous ydifpofer 
& reuenir pres de moy pour ce fubjeét, & mefmes 
Te vous ay fait entendre mes bonnes intentions fur 
quelque poinét dont vous defiriez eftre elclarcy, 
auparauant voftre retour , tant {ur lesaffaires ge- 
nerales que autres , ayant pout ceft effect enuoyé 
à diuerfes fois vers vous le fieur de Villeroy, quiy 
eft encores à prefenr, & parlequel vous auriez peu 
auffieftre informé & affeuré de mon afféétion & 
bienueillance & de celle de la Reyne Madame ma 
Mere en voftre endroiét ; Neantmoins ie n'ay peu 
iufqu'à prefent fçauoir voftre intention pour ce res 
gard, n'avance encores eu que des delays & remiles 
de votre part. Cependant eftant preffé de m'ache- 
miner, l'enuoye le Sieur de Pont Chartrain, mon 
Confeiller & Secretaire d'Eftat par delà, pour a« 
uec ledit Sieur de Villeroy vous dire larefolution 
queiayprife de partir, pour faire mondit voyage 
Samedy premier du mois prochain, fans aucun 
_retardement vous prier & conuier derechefdema 
part de venir pres de moÿ pour m’accompagner 
& y venir le rang quieft deu à voftre qualité &c naif- 

fance; ou bien dire en prefence dudir Sieur de 


{ 


Pont Chartrain ficoentre ce que Vous m'auet fais 


L. 


\ 


glperer, votre intention elt d’yapporter refus ou "| 


m'en apporte entier efclarciflement, cfahuté piin- 
cipal { ujeét de fon voyase. Me remettant donc{ur 
de que ledir Sieur de Vi L leroy & luy vous endirônt 
‘de rma part, Te prie Dieu, MoN Govsin, qu'il vas 


apte en fa (ainéte garde, 
| Efcripc à Paris ce 26.iour de 
Juiller-1616. | rw Sioné. 
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Ayant a pprins parcelle que Votre Majeñtér m'a | 


Gi l'honneur de m'’efcrire par le Sieur du Pont 
Chartrain du 26, de cemois la prompte refolution 
-qu'auez prife de partir pour voftre voyage deGuye- 
‘ne, &le Comandement qu'ilvous plaift me faire 
-de vaus’aller trouuer , pour y aécompagner V. M. 
Fay eftimé que ce partemet fi precipité (fans au. 
parauantauoir donné ordre aux affiires de voffre 


Æftar & pourucu aux defordres qui vous ont efté 


reprefenrés, tant par les Eftats Generaux que par 
yoftre Cour de Parlement de Paris }eftoir vne 
continuation des magnais confeils de ceux qui en 
fonclesautheurs, lefquelsie n’ay cy deuanrnom- 
més dans mestref-humbles remonftrances, afin de 


-ne vous defplaire, SIR E, ni à la Reyne voftre me 


diffienité,£c ‘me défnier cecontentement, afin qu'il + 
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re (ubs l'efperance que r'auois qu'ils ceff eroien 
… d'abufer dela bonté de V.M. Maispuisqu'ilscon- : 
rinuenrà {e feruir de voitreauthoritépour prerexte 
& couuerture de leurs pernicieux deffeins & vio- 
lents confeils trop recognus auiourd'huy pouren 
doubter crop ‘publics pour les ralerer & fonffrir 
plus longtemps, puis qu'ils tournent la fubuer 
fion de voftre Eftar, à l’affoibliflement de voftre 
Couronne & à laruine de ceux de voftre maifon. 
Etc d’autres P:inces, OMciers de voftre Couronne, 
& principaux Seigneurs de voftre Ro yaume. Ie fuis 
‘contraint, SIRE, apres vnelongue patience, de 
repréfenter à Voltre Majefté {auec toute humilité 
. & le refheët que doibt van tref-humble fubject à 
fon Roy)lesiuftes raifons qui m'empefchent d'o- 
-beir fi promprementà voftre commandement. Ie 
 diray donques à Voftre Majefté que lors queie 
fus retiré à Chreil. Vous ayant pleu y cnuoyervers 
. moy Monfieur de Villeroy pour me commander 
de voftre part de vous aller trouuer auec offres 
_- qu'ilmefirque VoftreMajefté aduiferoit de donner 
vn bon ordre aux affaires publiques de fon Royau- 
*. me, Ieluy fs refponfe qu'ayant efté huiét mois à 
Parisoù l'auoisveule commécementle progres & 
_ Piflué des Eftatstelle qu’elle a elté, les procedures 
qu'on y a tenuës pour pratiquer & corrompre les 
Deputés, & en elnder les deliberations & refolu- 
tions, le Parlement gourmandé & indignement 
traicte, pour auoir voulu feruir Voftre Majefté, 
ma vie, & celle de plufieurs autres Princes & 
| Seigneurs de qualité, mife en compromis : par. 
| RSA 1 difois librement, auec eux, mes aduis 
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dans vos Confeils , fur ce qui s’y prefentoir pour 
voftre feruice & le bien de voftre Eftar, ie n°v 
pouuois retourner auec dignité ni feurété, iufs 
qu'à ce qu'il euft pleu à Voftre Majefté pouruoir à 
13 reformation de fes Conleils & aux def-ordres 
publics contenus és remonfirances de voftre Par« 
lement, fur quoy derechefayant pleu à Voftre Ma. 
jeté de renyoyer vers MOY ledit Sieur de Villeroy 
à Clermont auec quelque pouuoir plus ample, 
qu'il n’auoità fon premier voyage nous conferaf- 
mesenfemble dela reformation de vofdiéts Con- 
. feils & desreiolemens qu'il auoit eu charge de me 

faire voir, Étpourie regard des remonftrances du 
Parlement ie releruay à luy dire monintention, a- 
pres en auoîr conferé & prins l'aduis des autres 
Princes Qciers de voitre Couronne & Seigneurs 
quiconcurrerent en mefime opinion auecmoy.fEt 
ne font moins afféétionnes à voftie fetuice, au 
bien de vofire Eftar, & affermiflément de voftre 
. Couronne, Ainf que ledit Sieur de Villeroy a 
fait ençendre à Voftre Majefté, laquelle n’avant 
point defagreé ce qu’il auoit commencé a traiéter, 

gutoit encore trouué bon de le renuover en ce 
lieu, oùeftanrarriué dés ce matinnous eftions def. 
_ da entrés en coference furlefdites remonftrances:en 
forte queles chofes fembloient eftre en terméd vn 
bon accommodement quand ledit Sieur de Pont 
Chartrain eftarriué, qui m'a donnéles lettres de 
. Voftre Majefté, & fait entendre fon promprparte- 
ment, lequel priue le public du fruiét qu'il efperoie 
de l'iffuë de cefte conference rend leschofes qu'on! 
s'ypouuoit promettre impoñlibles à executer auant, 
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re 7 ; 
iceluy à canfe de fa précipitation, & par ce moyen 
 accroift les defordres qui font en voftre Eftat, dont 
ie fuis contraint de nommer les autheurs à V. M. 
qui {ont le Marefchal & la Marefchalle d’Ancre, le 
Chäcelier, le Cheuallier de Sillery, Dolé &Bulio qui 
auoient efté feulemét delignés par les remonftran- 
ces duP at lement, defquellesie fupplie trefhum- 
ment V. M. faire Tuftice au public ordenuant que 
les plaintes faites de leurs aétions & deporremens 
feront verifiees, & qu'il fera procedé contre eux 
par les voyes ordinaires fuiuantfuiuant les formes 
accouftumees, commeaufli de l'aflaffimt commis 
depuis quelques iours en la perfonne du Sieur de 
Prouuille Sergent Major de la ville d'Amiens, pat 
vn foldarIralien de la garnifon de la citadelle, ordG- 
nantiqu'il foit mis és mains deluges ordinaires pour 
luyfaire & parfaire fon proces,ainfi que merire vn fi 
mefchant aète. Eriufques à ce que lesreiglemens 
pour la reformation de vos Confeils foient faits 
& executés les remonftrances de la Cour exami- 
nees, pouru eu aufdits! defordres contenusen icel- 
les & la luftice faiéte tant de perfonnes qui y font 
défignees, que ie nomme à prefent à V. M.quedu- 
dit foldat Italien, Ie la fupplie treshumblement m'e- 
xcufer fi ie ne la puis fuiure en fon voyage, Ce qu'au 
trementie ferois, & feray fansdifficulté, sil plaift 
à V. Majefté pouruoir à ces chofes, auant fon par- 
tement voulant toufouts par mon obeifflance luy 
 tefmoigner que ie fuis 
SIRE,  Voftretrefhumble & tref-obeife 
À fant fubjerét & feruiteur, 
de Coucy ce27.luil1615. He BovreoNe 


